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Présentation générale de l’école 

 Saint Leonard  est une école catholique qui a une relation 
privilégiée avec l’église St Leonard. Pour autant l’église ne donne 
que des lignes directrices au directeur de l’école. L’école suit le 
programme imposé par les autorités anglaises. 

 Elle est dirigée par Owen Wilder. Le directeur, ancien 
enseignant, a fait beaucoup de recherches afin d’aider les élèves 
de son école pour les mettre en situation d’apprenants actifs. 

 Le OFSTED a considéré que l’école était Outstanding ce qui en 
fait une école d’excellence. En un an l’école est passée de good 
level à outstanding ce qui rend le directeur de l’école fier de son 
travail mais aussi du travail de son équipe. 

 Elle fait partie d’une académie de 9 écoles et travaille en étroite 
collaboration avec les parents. Les parents sont étroitement liés à 
la vie de l’école et fortement encouragés à poursuivre le travail de 
l’école à la maison. Alison Mc Daid est en charge de ce dossier. 
 



Les élèves et  le personnel de l’école 

 Il y a 620 élèves inscrits à l’école pour 18 classes et 27 
enseignants.  La moyenne de d’élèves par classe est 
supérieure à 30. 

 Même si dans l’ensemble c’est une école avec des élèves 
venant de classes sociales plutôt favorisées, on trouve des 
élèves de tout milieu. Il y a notamment un nombre 
signifiant d’élèves venant de milieux sociaux moins aisés 
mais aussi des élèves présentant des handicaps. Ce nombre 
est conforme à la moyenne nationale. 

 Il y a un assistant par classe qui prend des petits groupes 
d’élèves en difficulté le matin. L’après midi ces assistants 
font du « one to one » avec les élèves qui rencontrent des 
difficultés plus importantes. 

 

 



Les Valeurs de l’école 



St Leonard est une école catholique, on y retrouve des valeurs chrétiennes. On 
enseigne la religion dans toutes les écoles en Angleterre. Néanmoins ces 
valeurs sont universelles et nécessaires dans toutes les écoles, laïques ou non. 



Le projet de l’école: les 5 mascottes 



Dans chaque classe 5 peluches 
 Le chat 

 La tortue 

 L’abeille 

 La chouette  

 L’araignée 

 



Apprendre à apprendre 



Pour apprendre il faut associer 5 qualités incarnées 
par 5 animaux. 



La tortue 
 Il ne sert à rien d’aller trop vite, 

 Chaque étape franchie permet d’apprendre. 

 Il faut se montrer persévérant. 

 

 

 

 



Le chat 

 Le chat est curieux. Pour apprendre les élèves 
doivent montrer de la curiosité. Ceci se 
manifeste en classe par des travaux de 
recherche que font les élèves. A cette période 
de l’année, les élèves terminaient leur 
« dinosaur poster ».  Ce travail qu’ils gèrent 
seuls témoigne de leur investissement dans un 
travail personnel: recherches, rédaction, mise 
en page, dessins,  illustrations….. 

 



L’abeille 
 L’abeille est une ouvrière qui travaille dur, mais qui a 

besoin des autres pour donner le meilleur d’elle-même.  

 Les élèves à St Leonard sont tous valorisés quelles que 
soient leurs qualités. Ils apprennent à travailler 
ensemble, à s’entraider pour que chacun donne le 
meilleur de lui-même.  

 Chaque élève est valorisé pour son travail qu’il soit 
conforme au niveau de classe, au-dessus ou en- 
dessous. Il n’y a pas de rivalité, juste l’envie de faire du 
mieux possible. 



La chouette 

 Pour apprendre il faut planifier les étapes. 

 Les enseignants de l’école rendent explicites les étapes 
des apprentissages.  

 Les enseignants prennent le temps de discuter avec les 
élèves pour mettre en avant leurs progrès mais aussi 
pour pointer la prochaine étape qui sera à atteindre: 
the next target… 

 



L’araignée 
 L’araignée tisse des toiles; elle fait des connections. 

 Tous les enseignements sont liés et contextualisés.  

 Des fiches synoptiques sont affichées dans le couloir à 
l’attention des parents afin qu’ils sachent ce que leur 
enfant apprend. 

 Mais faire des connections c’est aussi lier l’école et la 
maison. Les deux fonctionnent ensemble. Ce qu’on 
apprend à  la maison sert à l’école et inversement. 

 Le cahier de ‘Home Learning’ est là pour faire du lien 
entre ces deux lieux de savoir. 







Des outils de communication à l’attention des 
parents: ‘home learning journal’ 

    Il y a dans l’école une  enseignante chargée de la  communication avec 
les parents. 

      

    Elle a la charge de la recherche autour du  Home Learning. C’est un 
cahier dans lequel se trouvent des devoirs pour guider les parents qui  
souhaitent aider leurs enfants à travailler à la maison.  

 

     Ce cahier n’oblige pas les parents à faire les devoirs qui y sont 
consignés.  

 

     Ce cahier permet aussi au élèves de continuer  les recherches sur le 
thème de la période, de « faire des connections ». Si un  élève est fier du 
travail qu’il a fait à la maison  il peut le présenter à l’enseignante qui va 
le photocopier et l’afficher dans le hall de l’école. 





Sur chaque cahier utilisé en classe les codes sont 
clairement explicités tant du côté de l’élève et des parents 
que du côté de l’enseignant. 



Un dialogue sans cesse maintenu 

 Cette codification permet à chacun de savoir ce qui est 
attendu.  

 Les élèves sont fortement encouragés à laisser des 
commentaires sur leur travail afin d’attirer l’attention 
de l’enseignant que ce soit pour dire que le travail était 
facile ou pour dire qu’ils n’étaient pas à l’aise ou en 
difficulté face au travail à faire. Les élèves utilisent un 
stylo violet pour laisser leurs commentaires. 

 Il est ainsi plus facile pour l’enseignante de constituer 
ses groupes de travail. 





Un dialogue sans cesse maintenu 
 Pas de rouge  pour l’enseignante mais du vert. 

 De son côté l’enseignante utilise un code connu des 
élèves afin de les guider dans leur travail.  

 Ce code favorise l’autonomie des apprenants. Ils savent 
ce qu’ils ont à faire et se mettent de suite au  travail. 

 Ils savent aussi si ils font partie d’un groupe de besoin 
ou non. 

 Certains codes sont permettent aussi aux parents de 
savoir si leur enfant a eu besoin d’une aide 
supplémentaire et quelle aide ils ont reçue. 







Le free writing 



Un concept original 
Tous les mois les élèves 
doivent produire un texte 
en rapport avec un thème. 
Cet écrit est toujours 
contextualisé et part du 
vécu des élèves. 

Au mois de septembre le 
contexte était le centenaire 
de Roald Dahl et la visite 
d’une confiserie. 

Ces écrits sont dirigés par 
des étapes que 
l’enseignante fixe. Elle aide 
les élèves à planifier leurs 
étapes vers la réussite. 
 



La qualité des écrits varie fortement d’un élève à un 
autre, mais tous sont affichés sur le ‘Writing Wall ’ 



Les bulles du ‘writing wall’ 
 
La bulle rouge est celle qui rapporte les 
paroles positives de l’enseignante. 

 

La bulle bleue donne la parole à l’élève 
qui explique qu’il est fier d’avoir atteint 
tel ou tel but. 



La bienveillance envers les élèves 

 Une école où aucune parole négative n’est entendue quel 
que soit le niveau, quelle que soit la personne… 

 Toujours valoriser ce qui peut l’être. 

 Donner confiance aux élèves en leurs capacités. 

 Pour ce faire les élèves sont très impliqués dans leurs 
apprentissages. Ils savent ce qu’ils doivent faire pour 
acquérir  la connaissance, pour réussir le travail en cours. 

 En Angleterre corriger les cahiers a un sens différent de 
chez nous. 

 Corriger un cahier consiste à vérifier les réponses mais aussi 
donner des indications aux élèves pour les faire progresser. 

 

 



Le « marking » 
bienveillant… 

Voici un exemple de remarque 
positive. 

Au lieu de dire que c’est faux, 
l’enseignante a indiqué que le 
travail aurait été bon si il avait 
fallu diviser par 10. 

En reprenant l’idée des 
mascottes, elle indique à l’élève 
qu’il a bien utilisé ses 
connaissances passées mais 
qu’il n’a pas gravi l’échelon 
supérieur en liant sa 
connaissance de calcul et de 
numération. Le transfert de 
connaissance n’est pas atteint.  

Petite tortue pour indiquer à 
l’élève qu’il ne doit pas se 
décourager…. 

 



Le lundi matin 

Tous les lundis matins les 
élèves prennent leur cahier 
pour découvrir le « marking » 
de l’enseignante. Ils ont 
ensuite du temps pour tenir 
compte des remarques  et 
apporter les modifications 
nécessaires. 

 

Dans un troisième temps, les 
élèves indiquent au stylo violet 
leur état d’esprit face aux 
remarques.  

Soit la remarque les a aidés, 
soit ils trouvent que la notion 
leur est encore difficile à 
acquérir. L’enseignante prend 
en compte la remarque  et  fait 
un entretien privé avec l’élève 
en cas de besoin. 



Planifier les apprentissages 

Ici un exemple de 
planification et d’étayage 
des apprentissages.  
 

L’enseignante commence par 
féliciter l’élève qui a fait de 
son mieux et a réussi dans 
une certaine mesure.   
Utilisation d’ancienne 
connaissance de la chouette 

 

Par la suite elle l’encourage à  
aller de l’avant en lui 
donnant un outil pour 
réussir à franchir l’obstacle. 

 Persévérance de la tortue 

 



Des outils pour une évaluation formatrice 
 A chaque début d’apprentissage les objectifs à atteindre sont 

clairs et il est demandé aux élèves de s’auto-évaluer afin de savoir 
s’ils sont prêts à franchir l’étape suivante. 

 L’élève ne se voit pas attribuer un parcours individuel pour 
autant mais il est actif et prend part aux étapes qui permettent 
d’acquérir le savoir.  

 On peut voir que sur l’addition il y a 8 compétences à acquérir 
pour considérer la notion acquise. L’élève a mis des smileys pour 
dire qu’il pensait avoir acquis chacune de ces notions. 

 Sur d’autres cahiers il n’y avait pas de smileys dans toutes les 
cases mais uniquement sur certaines. 

 Encore une fois il y a un gros travail d’explicitation des étapes et 
des compétences, un souci de transparence à l’égard des élèves et 
des parents. 





 Très vite les élèves apprennent à s’évaluer, à se faire 
confiance et à apprendre dans un climat de confiance 
et de respect mutuel. 

 L’enseignante peut amener les élèves à réfléchir sur 
leurs capacités et leurs compétences. Elle engage le 
dialogue avec les élèves pour les rendre fier de leur 
progrès quels qu’ils soient. 

 Partant de cet état d’esprit il est ensuite facile de 
soumettre son travail au regard des pairs. C’est ce qui 
est fait dans l’exemple suivant. 



L’évaluation par les pairs 



 On peut cependant remarquer que l’élève qui a évalué 
le travail de son pair a considéré que le point de vue du 
camarade était le bon.  
 

 Il n’a pas apporté de modifications.  
 

 Il serait intéressant de voir ce qu’en pense 
l’enseignante. 
 

 Néanmoins ce sont des élèves de 8 ans et c’était la 
première fois qu’ils étaient confrontés à ce genre 
d’exercice. Cela ne fera que s’améliorer au fil du temps. 


